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La science peut °tre simple comme un jeu dôenfant. Lôassociation Plan¯te Mer en fait la d®monstration avec BioLit, un programme 

de science participative. Les flâneurs de bord de mer peuvent se transformer, pour quelques heures, en observateurs aguerris, 

sentinelles du littoral. Pour cela, ils nôont quô¨ scruter la faune et la flore qui les entourent, prendre des photos et poster leurs 

informations sur le site Biolit.fr. 

« Le premier objectif, côest de permettre aux scientifiques dôavoir accès à plus de données,»explique Laurent Debas, docteur en 

océanologie et cofondateur de Planète Mer. La méthode permet en effet de démultiplier les observations. Mais les avantages ne 

sôarr°tent pas l¨, lô®change avec le public est r®ciproque. « Les observateurs, sensibilisés aux problématiques du littoral, sont  très 

impliqués, fait valoir Laurent Debas. Ils ont leur mot à dire dans le développement du programme, la définition des problématiques, 

lô®laboration des protocoles. » 

Sur le site, plusieurs missions sont proposées, avec des niveaux et des thèmes différents. Selon leurs centres dôint®r°t, les 

bénévoles peuvent choisir de travailler sur la végétation, les espèces invasives ou les menaces du littoral. Des protocoles très 

simples, d®pourvus de biais sont pr®vus pour les n®ophytes. Si les b®n®voles veulent se former, ils peuvent se rendre dans lôun 

des cinquante points relais répartis sur le littoral.  

Lôan dernier, lôassociation sôest int®ress®e aux algues brunes. Avec lôaide du grand public, elle a cherch® ¨ comprendre pourquoi 

cette esp¯ce r®gresse ¨ certains endroits et subsiste ailleurs. Lôassociation a r®colt® plus de 200 observations. Cette première 

opération fait office de modèle pour Planète Mer. « La question était de savoir si lôon pouvait obtenir de bons résultats avec des 

participants non formés. Clairement, la réponse est oui. » Côest l¨ un des principaux probl¯mes de la science participative : les 

relevés ne sont pas tous exploitables. En exigeant une ou plusieurs photos de lôesp¯ce en question, BioLit essaie de rendre un 

maximum dôobservations valides.  

Si la contribution des bénévoles ne remplacera jamais celle des scientifiques, Laurent Debas estime que la science a beaucoup à 

gagner avec le « crowdsourcing » (les ressources de la foule). « Les programmes participatifs sont particulièrement intéressants 

pour comprendre des mécanismes, insiste le chercheur. En couvrant de grandes surfaces, on arrive à mieux appréhender des 

phénomènes complexes. » Lôop®ration lanc®e en 2012 par lôassociation Plan¯te Mer et le Mus®um national dôhistoire sô®tendait 

uniquement sur la façade atlantique. Cette année, elle couvre également la Méditerranée et devient ainsi un programme 

dôenvergure nationale.  

Léa Ducré 

http://www.biolit.fr/
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Samedi matin, L'Hirondelle, association de sensibilisation à l'environnement, se faisait le relais de Planète Mer, organisation qui 
oeuvre pour la préservation de la vie marine. Claire Cavalié, salariée de l'association, avait pour mission d'expliquer le protocole 
BioLit à la douzaine de personnes intéressées, qui s'étaient donné rendez-vous à la Grande plage de Préfailles. 

« BioLit est l'abréviation de biodiversité littorale, explique Claire Cavalié. Ce protocole est parti du constat que, par endroits, 
les algues brunes sont en forte régression alors qu'elles se développent rapidement ailleurs. Les chercheurs n'étant pas 
assez nombreux pour faire les observations, ils font appel aux particuliers. C'est ce qu'on appelle les sciences participatives 
». Les objectifs du protocole sont de faire un état des lieux des algues brunes, de suivre leur évolution, afin de mettre en place des 

mesures de protection. 

C'est sur l'estran rocheux, immergé à marée haute et émergé à marée basse, que se font les observations. « L'estran subit de 
fortes pressions, explique Claire Cavalié, des pressions naturelles, comme des écarts de température de l'eau ou de salinité, 
mais aussi des pressions humaines liées au piétinement et au retournement des pierres. Or, les algues ont une valeur 
écologique essentielle pour les mollusques, c'est à la fois un moyen pour se nourrir mais aussi un habitat naturel frais à 
marée basse ». Sur les rochers, Claire Cavalié, fiches d'identification à l'appui, a ensuite présenté aux participants les algues brunes 

et les mollusques concernés par le protocole BioLit. Après une démonstration, les scientifiques amateurs se sont mis à l'ouvrage. 

Pour contribuer au protocole BioLit, les particuliers doivent se confectionner un quadrat, carré de 30 cm de côté, permettant de 
déterminer une zone d'observation. Il faut aussi se munir d'un appareil photo, des fiches d'identification des algues et mollusques et 
de fiches d'observation, le tout téléchargeable sur biolit.fr. Pas à pas, les participants doivent suivre les 6 étapes décrites sur la fiche 
d'observation et la remplir le plus précisément possible. Les observations terminées, il faut envoyer, via internet, les fiches 
d'observation et les photographies aux scientifiques de Planète Mer. 

Informations sur http://www.biolit.fr et http://www.planetemer.org  

 

http://www.planetemer.org/
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Se mettre dans la peau de naturalistes et participer au protocole scientifique « BioLit » pour étudier les algues brunes et les 
mollusques de nos côtes, c'est ce que propose l'association Hirondelle, samedi 14 juin. 

Cette enquête, gérée par l'association Planète Mer et relayée depuis peu par l'Hirondelle sur la Côte de Jade, est ouverte à toutes 
personnes intéressées par la faune et la flore des estrans rocheux, spécialistes ou amateurs. 

Cette sortie permettra aux participants d'en savoir davantage sur les algues et les mollusques qui y vivent et, pour ceux qui  le 
souhaitent, d'intégrer le réseau national d'observateurs bénévoles. 

L'association Hirondelle s'implique depuis 1995 sur le territoire du Pays de Retz Atlantique. Cette structure, certifiée d'éducation 
populaire et signataire du référentiel qualité « graine » en 2012, regroupe plus de 200 adhérents. Ses missions principales sont : 
l'éducation à l'environnement et au développement durable, des inventaires faunistiques et floristiques, une veille environnementale 
sur le territoire. 

Samedi 14 juin, à 10 h, sortie gratuite, ouverte à tous. Inscription obligatoire (places limitées) au 02 51 74 02 62 ou 
asso.hirondelle@wanadoo.fr. Le lieu de rendez-vous sera donné à l'inscription. 
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2. Echoplan¯te, parution le lundi 21 

avril 2014, rubrique biodiversit® 
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BioLit est un programme de science participative qui consiste à suivre la faune et la flore du bord de mer, grâce à des réseaux d'observateurs 

volontaires. Si BioLit permettait jusqu'à maintenant de collecter des données sur la façade ouest du pays, il devient aujourd'hui un programme 

réellement national en s'ouvrant aux rives de la Méditerranée. 

Comment ça marche ? 

Le principe est simple. BioLit propose à tous ceux qui aiment se promener sur le bord de mer, d'observer et de prendre des photos de la faune et de 
la flore qui les entourent. 

Grâce au tout nouveau site www.biolit.fr, les observateurs volontaires viennent partager leurs prises de vue et alimenter les bases de données utiles 
aux gestionnaires et aux scientifiques. 

Tous les curieux de nature peuvent participer, équipés d'un appareil photo ou d'un smartphone et d'un ordinateur pour envoyer les 
données vers l'observatoire BioLit. Chaque observation compte ! 

A quoi ça sert ? 

BioLit a un objectif : répondre à des questions essentielles sur la biodiversité du littoral. Et comme en France les côtes offrent une grande variété, 
BioLit sur www.biolit.fr propose des thématiques d'observation différentes en fonction de l'endroit où se situe l'observateur. 

Cinq thématiques sont aujourd'hui ouvertes plus particulièrement pour l'observateur méditerranéen : " à vos observations ", " les saisons de 
la mer ", " les nouveaux arrivants ", " Chlorophylle Mania " pour la végétation du littoral et " Attention, menaces " pour les pressions humaines. 

" En Méditerranée, nous connaissons bien les griffes de sorcières utilisées partout pour décorer les jardins ", explique Laurent Debas, Directeur 
Général de Planète mer. " Or la griffe de sorcière est passée, en quelques années, de " nouvel arrivant " à " espèce invasive " et sa prolifération 
entraîne des changements significatifs dans l'écosystème d'accueil. L'idée de BioLit c'est de pouvoir détecter précocement ces changements pour 
anticiper et participer efficacement à la protection du milieu côtier et marin ". 

A savoir : Sur l'Atlantique, la thématique " Algues brunes et bigorneaux " poursuit son chemin et sera complétée par d'autres protocoles. 

Pour protéger la planète, chaque geste compte. Alors pour aider les scientifiques, lors de vos prochaines balades en bord de mer, photographiez 
les espèces rencontrées, et devenez observateurs pour protéger le littoral méditerranéen. Un petit geste qui peut avoir beaucoup d'importance ! 

Romy Heisenberg  

http://www.bioaddict.fr/article/la-mer-mediterranee-une-poubelle-a-ciel-ouvert-a3368p1.html
javascript:void(0);
http://www.bioaddict.fr/article/conference-environnementale-comment-mieux-proteger-le-littoral-et-les-oceans-a4136p1.html
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Le programme BioLit  (pour Biodiversité du Littoral)  se déploie cette année sur le pourtour  méditerranéen. De Menton à Perpignan, 

il  invite tous les promeneurs du bord de mer à recueillir  des données pour un meilleur suivi de la qualité des milieux littoraux  et de 

leur évolution à moyen et long termes. 
BioLit est un programme de science participative  qui consiste à suivre la faune et la flore du bord de mer, grâce à des réseaux 
dõobservateurs volontaires. Si BioLit permettait jusquõ¨ maintenant de collecter des donn®es sur la fa­ade ouest du pays, il 
devient aujourdõhui un programme r®ellement national en sõouvrant aux rives de la M®diterranée. 

Comment ça marche ? 

Le principe est simple. BioLit propose ¨ tous ceux qui aiment se promener sur le bord de mer, dõobserver et de prendre des 
photos de la faune et de la flore qui les entourent. Grâce au tout nouveau site  www.biolit.fr , les observateurs volontaires 
viennent partager leurs prises de vue et alimenter les bases de données utiles aux gestionnaires et aux scientifiques. Tous l es 
curieux de nature peuvent participer, ®quip®s dõun appareil photo ou dõun smartphone et dõun ordinateur pour envoyer les 
donn®es vers lõobservatoire BioLit. Tout le monde peut contribuer ¨ BioLit, petits et grands 

A quoi ça sert ? 

BioLit a un objectif, répondre à des questions essentielles sur la biodiversité du littoral. Et comme en France les côtes offrent 
une grande vari®t®, BioLit propose des th®matiques dõobservation diff®rentes en fonction de lõendroit o½ se situe lõobservateur.  

Trois th®matiques sont aujourdõhui ouvertes plus particuli¯rement pour lõobservateur méditerranéen : «  à vos observations », « les 

saisons de la mer » et «  les nouveaux arrivants  ». Deux autres suivront vers la mi -avril : « Chlorophylle Mania » pour la végétation du 
littoral et «  Attention, menaces » pour les pressions humaines. 
« En Méditerranée, nous connaissons bien les griffes de sorcières utilisées partout pour décorer les jardins, explique Laurent Debas, Directeur 
Général de Planète mer.  Or la griffe de sorcière est passée, en quelques années, de « nouvel arrivant » à « espèce invasive » et sa prolifération 

entraîne des changements significatifs dans lô®cosyst¯me dôaccueil. Lôid®e de BioLit côest de pouvoir détecter précocement ces changements pour 

anticiper et participer efficacement à la protection du milieu côtier et marin ». Sur lõAtlantique, la th®matique ç Algues brunes et bigorneaux » 
poursuit son chemin et sera compl®t®e par dõautres protocoles. 

Qui anime ce programme ? 

BioLit est un programme de  Planète Mer, association créée en 2007 pour contribuer à la préservation de la vie marine et des 
activités humaines qui en dépendent. Planète mer a été fondé par deux passio nnés de la mer : Laurent Debas, océanographe, 
co-sc®nariste du film Oc®an et Mathieu Mauvernay, juriste en droit de lõenvironnement et producteur de documentaires sur le 
monde marin  

http://www.biolit.fr/
http://www.biolit.fr/
http://www.planetemer.org/Planete-Mer-News11.php?lang=fr
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http://www.humanite-biodiversite.fr/article/aire-marine-protegee-par-des-pecheurs  
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